ADRESSE 

A 

L'ASSEMBLÉE  NATIONALE,' 

i}e  la  part  des  Carmélites  de  France ,  de  lé, 
Réforme  de  Sainte  Thérefe. 


N 


OSSEÎGNEURS^ 


Nous  demandions  à  Dieu  le  fnccès  de  vos  travaux  ^ 
la  confèrvation  du  Roi  &  la  profpérité  d-e  la  France  , 
lorfquon  e(l  venu  nous  lignifîdr  que  ,  dans  îoiites  les 
Communautés  des  deux  fexes  ,  vous  aviez  fufpendit 
l'émiffion  des  vœux.  Il  ne  nous  appartient  pas  dç 
juger  les  motifs  qui  Vous  ont  fait  prononcer  eetta 
fufpenfion  :  les  térmes  du  Décret  nous  ont  fait  efpérer 
qu  elle  ne  fera  que  paffagere  \  %l  en  attendant  que 
votre  fagelTe:  la  révoque  5  notre  devoir  eft  de  nous  y 
conformer. 

Mais  on  veut  nous  perfuader ,  que  îal  deftrudlion  de 
plufîeurs  Maifons  Religieufes  entre  dans  le  projet  de 
rAlTemblée  Nationale  5  &que  ,  malgré  tout  ce  qu'un 
pareil  projet  a  d'alarmant  pour  le  repos  des  Cloîtres 
&  la  tranquillité  des  familles  ,  l'efFet  en  eft  plus 
prochain  que  nous  ne  penfons. 

S^roit-il  poiHble  ^  Nosseigneurs  j   que  déi 


étahîifremens  ,  dont  les  uns  font  fi  favorables  à  la 
Religion  par  la  charité  ,  les  autres  font  fi  néceffaires 
3U  fexe  par  l'éducation  ,  tous  fi  utiles  à  l'innocence 
par  la  retraite  ,  fulTent  irrévocablement  profcrits  ! 
Aurionsrnous  à  craindre  qu  un  Ordre  qui  ,  dans  tou§ 
les  temps ,  a  mérité  la  protection  des  Souverains  , 
î'eftime  des  peuples  ,  la  reconnoilfance  de  tant 
d'individus  ,  fût  dévoué  à  une  rédudion  défafireufe, 
&  fouffrirez  vous  qu'une  Maifon  où  ,  en  refufant 
tpute  diftinétion  ,  la  Tante  augufie  d'un  Monarque 
citoyen  vient  de  palfçr  les  plus  heureufes  années  de 
fa  vie  5  éprouvât  le  malheur  d'une  dellrudion  ? 

Les  richeffes  des  Carmélites  n'ont  jamais  tenté 
la  cupidité  ^  leurs  befoins  n'importunent  pas  la 
bienfaifance  :  notre  fornuie  eft  cette  pauvreté 
Evangéîique  qui  ,  en  acquittant  toutes  les  charges 
de  la  foçiété ,  trouve  encore  moyen  d'aider  les 
malheureux  ,  de  feçourir  la  Patrie  ,  &  nous  rend 
par- tout  heureufes  de  nos  privations. 

La  liberté  la  plus  entière  préfide  à  nos  vœux  ^ 
l'égalité  la  plus  parfaite  règne  dans  nos  Mailbns  : 
nous  ne  connoiffons  ici  ni  Ricàes  ,  ni  No3/es ,  & 
îious  n'y  dépendons  que  de  la  Loi, 

Comment  un  état ,  qui  offre  fans  celfe  des  fécours. 
au  befoîn  ,  des  afyles  à  la  vertu  ,  des  foutiens  à 
la  foiblelfe  ,  feroit-il  réprouvé  par  une  Afîembléc 
qui  a  pris  fous  fa  prbtedion  l'homme  vertueux  , 
les  mœurs  publiques  &  le  Citoyen  indigent  I 

Daignez  vous  informer ,  Nosseigneurs  ,  de  la, 
vie  qu'on  mené  dans  toutes  les  Communautés  de 
notre  Ordre ,  n'en  croyez  ni  les  préventions  de  la, 
inuhitude ,  ni  les  craintes  de  l'humanité.  On  aime 
è  publier  dans   le  monde  que  les  Monafteiç^ 


(  3  ) 

îi  enferment  que.  des  vidîrimes  lentement  confumçes 
par  les  regrets  j  mais  nous  proteftons  devant  Dieu  , 
que  s'il  eft  fur  la  terre  une  véritable  féliçité  ,  nous  ea 
jouifTous  à  l'ombre  du  Sanâuaire  ^  &  que  s'il  falloit 
encore  opter  entre  le  fiecle  &  le  cloître,  il  n'efi; 
aucune  de  nous  qui  ne  ratifiât  ave<  plus  de  joie  eucor^ 
fon  premier  choix. 

Vous  n'avez  point  oublié.  Nosseigneurs  ,  que  le$ 
contrées  du  Canada  ayant  pafTé  de  la  domination 
Françaife  à  celle  d'une  Puiffance  qui  profelTe  une 
Religion  différente  de  la  nôtre  ,  leurs  nouveaux? 
Souverains  non- feulement  ontrefpeôé ,  mais  protégé 
tous  les  Ordres  qu'ils  y  ont  trouvés  établis. 

Pourrions-nous  ne  pas  attendre  de  la  juilice  d'unç 
AfTemblée  prote6tricè  ,  ce  que  nos  Frères  &  nos  Sœurs 
obtinrent  de  la  générofité  d'un  peuple  viâ:orieux  î 
Tandis  que  vous  travaillez  avec  tant  de  zèle  au  bonheur 
public  ,  voudriez-vous  répandre  parmi  nous  une 
confternation  générale  ?  Et  après  avoir  foîemneliement 
déclaré  que  l'homme  eft  libre  ,  nous  obligçrez-vcus  h 
penfer  que  nous  ne  le  fommes  plus  ? 

Non  5  vous  ne  nous  arracherez  pas  de  force  à  ces 
retraites  où  nous  trouvons  la  fpurce  de  toutes  les 
confolations  :  vous  les  rouvrirez  ,  &  à  la  piété ,  qui 
y  apporte  une  vocation  éprouvée  j  &  à  l'infortune  à 
qui  elles  offrent  un  afyle  décent  :  vous  vous  fouviendrez 
de  ces  refpe£î:able3  Étrangères  qui ,  avec  autant  de 
confiance  que  de  confolation ,  font  venues  y  chercher 
un  port  affuré  chez  une  Nation  hofpitaliere  ,  &  vous 
penférez  que  des  citoyennes  qui ,  fous  la  protection 
des  J^oix ,  fè  font  volontairement  engagées  dans  ua 
état  qui  fait  le  bonheur  de  leur  vie  ,  réclament  de  tous 
les  droits  ,  le  plus  inviolable  ,  quand  elles  vous 
conjurent  4$  les  j  laiffer  mourir  en  pai:^, 


(  4  )  : 

C'ell  au  'fibm  de  toutes  nos  Sœurs  ,  dont  îe§ 
Mosafteres  font  répandus  dans  les  différentes  contrées 
du  Royaume,  que  nous  avons ,  Nosseigneurs  j 
i'iionneur  de  Inettre  à  vos  pieds  cette  AdrefTe» 
Cliacune  a  fîgné ,  &  aurolt  voulu  le  faire  de  fon 
fang,  qu'elle  préféreroit  mille  mofts  à  un  cfearigement 
d'état  qui  feroit  fon  martyre*  Les  témoignages  de  leur 
fidélité  font  entre  les  mains  d'un  Membre  de  votré 
àugufte  Aifemblée  ,  qui  vous  les  produira  5  lorfqUë 
vous  l'ordonnerez  (*).  Nous  ofons  le  dire  avec  elles , 
Se  dans  le  plus  grand  concert  :  nous  regarderions 
comme  l'oppreffiou  la  plus  injuiie  &  la  plus  crtielle  ^ 
celle  qui  troubleroît  des  afjles  que  nous  avons 
toujours  regardés  coratiie  sûrs  Se  inviolables* 

Nous  fommes ,  avec  un  profond  reipeéè  j 

Nosseigneurs, 

Vos  très-humbles  &  très- 
obéiffantes  Servantes,' 

Sœur  Nathalie  de  Jésus,  Prieure  des 
Carmélites  ,  rue  de  Grenelle* 

Sœur  Marie-Louise  de  Gonzague  , 
Prieure  des  Carmélites  ,  de  la  rue  Saint- 
Jacques. 

Sœur  Dorothée  dé  Jésus  -  Prieure  des 
Carmélites  de  Saint'Denis  en  France. 

Sœur  Thérèse  du  Saint  Esprit,  Prieure  / 
des  Carmélites  5  de  la  rue  Chappon. 


(*)  Ce  Député  eft  M.  TEvêque  de  Clermorit. 
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